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Une célébration du roi ? Pierre Patte
et ses Monumens érigés en France à
la gloire de Louis XV
A glorification of the king? Pierre Patte and his Monumens érigés en France à la

gloire de Louis XV

¿Una celebración del rey ? Pierre Patte y sus Monumens érigés en France à la

gloire de Louis XV

Yvonne Rickert

1 Le recueil de Pierre Patte fut publié en 1765, après le lancement des deux concours pour

la place Louis XV à Paris, en 1748 et 1753. Cet ouvrage fut rédigé par un personnage très

complexe, un esprit éclairé,  aux idées novatrices1.  Le titre est très significatif : l’enjeu

était apparemment de mettre en lumière la gloire de la France ainsi que celle du roi. Ce

livre a toute l’apparence d’un ouvrage à la louange du roi Louis XV, mais on peut se

demander s'il ne fait pas en réalité une approche critique de ce personnage. Avant de

préciser la problématique de l’article, il est nécessaire d'esquisser tout d'abord le contenu

des « Monumens ».

2 La table des matières pose déjà les enjeux du recueil. Dans l’avant-propos, Pierre Patte fait

l’analyse de la table des matières. Dans une première partie, le chapitre « Tableau du

progrès » traite du progrès des sciences et des arts sous le règne de Louis XV, de la gloire

du roi et de la nation. S’ensuit la description des monuments érigés à la gloire des princes

dans  différents  pays,  des  temps  égyptiens  à  la  Renaissance,  celle  des  monuments

d’Henri IV,  Louis XIII  et  enfin de  Louis XIV,  décrits  de  manière  plus  détaillée.  Ici,  on

trouve une comparaison entre Louis XIV et Louis XV, comme le fait Voltaire dans son

Précis du siècle de Louis XIV. Pierre Patte décrit cette énumération chronologique comme

étant un cheminement vers Louis XV, une généalogie. Louis XV est placé en tête des rois,

mais il n’est qu’un roi parmi la longue liste des monarques. L’auteur compare les autres

rois avec Louis XV et cette comparaison peut n'être pas perçue comme un élément en la
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faveur du souverain. Ensuite, il présente de façon très détaillée les différents monuments

des places royales dédiés à Louis XV.

3 Dans la seconde partie, il décrit les différents projets qui avaient été présentés lors du

premier concours pour la place Louis XV de Paris, en 1748.

 
 Fig. 1

Pierre Patte, Monumens érigés en France à la gloire de Louis XV, Paris 1765, Planche XXXIX : « Partie du
plan général de Paris, Où l’on a tracé les différents Emplacemens qui ont été choisis pour placer la
Statue équestre du Roi », gravure, 92 x 32 cm.

Cliché auteur.

4 Le recueil fait figure de « livre de compétition » très moderne, ce qui n’existait pas encore

à l’époque. Pierre Patte conserve les projets futurs, parce qu’il les juge utiles pour les

générations à venir ainsi que pour l’embellissement de la capitale. Le dernier chapitre

porte sur l’embellissement de Paris. Il reproche à ce sujet au roi de ne pas suffisamment

se préoccuper de la mise en valeur de la ville. On trouve également, dans cette partie de

l’ouvrage,  son propre projet  pour le rattachement de l’île de la Cité à l’île Saint-Louis,

projet où pointe une certaine critique envers le roi.

5 Dans  la  littérature  scientifique,  les  pensées  de  Pierre Patte  ont  été  amplement

commentées et le fait que cet ouvrage ait pu être perçu comme un livre de concours avant

la lettre a déjà été évoqué2. Il existe d'ailleurs une monographie sur Pierre Patte, celle de

Mae Mathieu, publiée en 1940. Mais il reste difficile de classer ce personnage dans une

catégorie particulière, ou encore de le situer avec précision au sein de son milieu social3.

6 La critique (indirecte) de Louis XV dans ce recueil n’a toutefois jusqu’à présent pas été

suffisamment analysée. Cette opposition sous-jacente est perceptible à travers certaines

comparaisons avec d’autres rois, mais aussi à travers les louanges d’autres souverains et

d’autres  monuments  royaux.  Le  manque  d’embellissements  à  Paris,  les  louanges
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formulées à l'égard des grands hommes, de la nation ou des philosophes peuvent aussi

être compris comme une critique indirecte envers le roi.

7 Un passage de l’ouvrage de Pierre Patte, consacré aux louanges d’autres rois, indique que

l’auteur relativise le statut du roi Louis XV, présenté comme un monarque parmi tant

d’autres :

[…] Ensuite est une Introduction sur la manière d’honorer les grands Hommes, tant
chez les anciens que chez les modernes, avec une description des trophées qu’on
leur a érigés dans tous les temps. C’est comme une magnifique avenue qui conduit
aux monumens élevés à Louis XV, & où l’on rencontre tous les Héros qui ont été
l’honneur du monde, avec les tributs d’hommage & de reconnaissance qu’ils ont
obtenus du genre humain4.

8 Un autre exemple montre que Pierre Patte souligne la concurrence entre Louis XV et

Louis XIV,  roi  de  l’univers.  Dans  le  résumé  du  « Tableau  du  progrès »,  il  écrit :

« Alexandre,  Auguste,  Louis XIV,  éblouirent  seuls,  dans  leur  siècle,  tout  l’univers »5.

Louis XIV est ainsi placé au dessus des autres rois français, Louis XV, lui, n’est qu’un de

ses successeurs. Voltaire utilise le même procédé afin de critiquer la monarchie : faire

l’éloge de Louis XIV afin de mettre le doigt sur les faiblesses de Louis XV. Pierre Patte

compare également Louis XV avec d’autres monarques étrangers6.

9 L’argumentation peut être renforcée par quelques citations disparates. Pierre Patte écrit,

au sujet du monument érigé à la gloire d’Henri IV : » Aucun Prince n’avoit mieux mérité

des  monumens  publics  […] »7.  Il  conteste  ainsi  de  façon  indirecte  la  légitimité  d’un

monument dédié à Louis XV, puisqu’il  désigne Henri IV comme étant celui  qui  l’avait

mérité le plus. Cette citation va dans le même sens que les autres. C’est la même stratégie,

faite de sous-entendus. 

10 Mais  qui  fut  cet  architecte  qui  se  permit  de  critiquer  implicitement  le

roi ? Pierre Patte (1723-1812) fut l’élève de Germain Boffrand et de Camus à l’Académie

royale d’architecture, dès 17458. Plus tard, il enseigna, mais il n’obtint pas la succession

du poste de Blondel,  bien qu’il  fût  son collaborateur.  Il  ne devint jamais membre de

l’Académie,  ce qui  le  fit  s’en éloigner,  tout  comme il  se détacha des protégés du roi

comme Marigny, Soufflot et Cochin. Entre 1756 et 1759, il prit la direction des gravures de

l’Encyclopédie, mais se brouilla avec Diderot et quitta son poste9. Il avait, par ailleurs,

travaillé en tant qu’architecte chez le duc de Deux-Ponts en Allemagne10.  En tant que

défenseur  de  l’urbanisme  raisonnable,  Pierre Patte  peut  être  considéré  comme  un

architecte-théoricien.  Il  se  place au même niveau que les  philosophes et  architectes-

théoriciens tels que Voltaire et Laugier, qui, comme lui, prônent un embellissement de

Paris plus efficace et systématique. 

11 Au vu de sa position, proche des philosophes, ses louanges des grands hommes ne sont

pas surprenantes. Dans le titre du recueil, l’expression « grands hommes » est d’ores et

déjà présente :  Pierre Patte déplore qu’il  ne soit  « pas d’usage d’élever en France des

monuments aux grands généraux ou aux hommes célèbres ; les  Rois  seuls  obtiennent

cette distinction »11.

12 Cette valorisation des grands hommes est aussi mise en relief dans le passage dédié par

Pierre Patte à la présentation du projet de Servandoni. Servandoni propose d’ériger la

statue du roi dans un amphithéâtre, entouré des grands hommes de la nation. Ce n’est

plus uniquement le roi qui est célébré dans ce projet, les grands hommes sont aussi mis

en valeur. L’iconographie de ce projet n’a pas été conservée, mais on peut la comparer au

dessein  de  Victor Louis,  qui  avait  lui  aussi  proposé  d’entourer  la  statue  royale  de
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figurations représentant des grands hommes, dans un projet de construction éphémère

d’un théâtre  italien à  l’emplacement  de  la  future  place  Louis XV12.  Dans  ce  cas-ci,  il

s’agissait d’une décoration pour l’inauguration de la statue royale et de la fête de la paix

en 1763. Cet exemple prouve que l’idée de confronter le roi avec la présence et le pouvoir

des grands hommes n’était pas inhabituelle.

13 En ce qui concerne les louanges faites aux philosophes, Pierre Patte disait de Voltaire qu’il

était :

Un homme extraordinaire […] par la rapidité & la noblesse du stile de son Histoire
de Charles XII,  & de son siècle de Louis XIV, il  a  surpassé tous les historiens du
siècle dernier13.

14 Ainsi  fit-il  l’éloge  de  l’œuvre  de  Voltaire  dans  laquelle  le  philosophe  célèbre  le  roi

Louis XIV.  Voltaire  était  en exil  à  cette  époque-là,  aussi  les  louanges  de  Pierre Patte

peuvent-elles  sembler  ambiguës.  Son ouvrage,  paru en 1751,  peut  être  compris  alors

comme une critique indirecte de Louis XV.

15 Pierre Patte fait également l’éloge, dans son ouvrage, de L’Esprit des Lois de Montesquieu,

paru en 1748 : » Par son admirable livre, l’Esprit des Loix14,  il  fut digne d’être regardé

comme le législateur des nations ». Il désigne ainsi Montesquieu en tant que législateur de

la nation, bien que le législateur soit le roi lui-même. En louant L’Esprit des Lois, il semble

par ailleurs critiquer, de façon indirecte, peut-être détournée, l’absolutisme en France et

il  soutient  la  nouvelle  idée  de  Montesquieu  qui  propose  la  séparation  des  pouvoirs

législatif, exécutif et judiciaire.

16 Mais Patte a encore d’autres cibles dans son ouvrage. Il élabore son recueil comme un

monument, pas seulement pour le roi mais aussi pour la nation et, ce qu’il n’écrit pas,

pour lui-même : » Puisse-t-il [le recueil] être un nouveau monument, digne à la fois de

mon  Prince  &  de  ma  Nation ! »15.  Ce  n’est  pas  seulement  pour  la  gloire  qu’il  veut

conserver les projets mais pour des raisons pratiques, pour l’important embellissement

de Paris qui est annoncé dans son plan général de Paris :

Il convient, pour la gloire de nos Artistes, pour la satisfaction des amateurs, & pour
le progrès des arts, que ces grandes idées ne soient pas ensevelies dans le secret, &
perdues à jamais pour le public16.

17 Son recueil fonctionne comme un livre de concours avant la lettre et lui-même apparaît

en tant qu’urbaniste moderne. Pierre Patte s’intéresse aux axes de circulation placés aux

alentours des places ainsi qu’à leur utilité, puisqu’il souligne sur son plan les rues qui

entourent  des  places17.  Pour  lui,  c’est  donc  aussi  l’utilité  des  places  royales  qui  est

importante. C’est la diversité des lieux concernant ces propositions architecturales qui est

d'un intérêt majeur à ses yeux, car il se préoccupe de l’embellissement tout entier de

Paris.

18 Le fait que Pierre Patte présente dans son ouvrage seulement quelques projets du premier

concours pour la place royale Louis XV, et non pas des projets du second, peut paraître

étrange. Cela s’explique pourtant par l’histoire de ces deux concours. Lors du premier

concours,  en 1748,  le  lieu de la  future place n’était  pas  encore défini,  les  architectes

purent alors proposer des projets imaginés sur les emplacements de leur choix. Lors du

deuxième concours,  en 1753, on avait décrété que la place royale s’élèverait entre les

Tuileries  et  les  Champs-Élysées.  Seuls  les  académiciens avaient  désormais  le  droit  de

présenter  leurs  projets.  En  tant  qu’embellissement  idéal  de  la  capitale,  le  premier

concours était bien plus intéressant dans l’esprit de Pierre Patte, puisqu’il permettait aux

architectes la libre expression des idées et  de l’imagination.  De surcroît,  il  prend ses
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distances par rapport à l’Académie, de par le choix des projets qu’il présente dans son

recueil.

19 Dans son propre projet d’embellissement, il annonce le rattachement de l’île de la Cité à

l’île Saint-Louis18.  Sa  proposition  peut  être  interprétée  comme  un  soutien  moral  au

parlement,  qui  était  à  cette  époque  en  conflit  ouvert  avec  le  roi.  Pierre Patte  avait

imaginé une place près du Louvre avec un obélisque, un Garde-meuble,  un Hôtel  des

Monnaies,  ou  peut-être  un  grenier  à  sel.  En  face,  il  proposait  une  autre  place,  très

symétrique, avec un nouvel Hôtel de ville. Comme pendant du Louvre, il prévoyait un

palais pour le parlement, la Chambre des Comptes, la Cour des Aides et d’autres Cours

supérieure,  la  prison  et  le  Châtelet19.  Sur  l’île,  devant  une  nouvelle  cathédrale

(emplacement de la Place Dauphine), il proposait d’ériger une statue de Louis XV. Sur le

Pont-Neuf,  il  prévoyait,  de plus,  de placer plusieurs statues de grands hommes de la

nation. Jusqu’à présent, ses plans ont été interprétés en tant que projet royaliste, comme

une obéissance du parlement au roi20. Mais une interprétation mitigée, sinon contraire,

semblerait également possible : Pierre Patte oppose dans son idée le parlement au Louvre

et confronte la statue du roi  avec celles des grands hommes.  Il  nous présente ici  un

équilibre des forces, une égalité entre parlement et royauté. L’auteur introduit donc des

remarques défavorables au roi, tout en les camouflant sous l'apparence d'un panégyrique.

Il  procède  d’une  manière  subtile  et  indirecte ;  ses  formulations  sont  délibérément

ambigües. Patte déploie différentes stratégies afin de suggérer sa distance envers son

souverain et  même de  formuler  des  exigences :  il  ose  comparer  Louis  XV à  d’autres

souverains,  et  ne  s’abstient  pas  de  faire  l’éloge  d’autres  rois  et  d’autres  monuments

royaux en leurs honneurs. De plus, Pierre Patte reproche à Louis XV de ne pas s’impliquer

avec assez d’engagement dans l’embellissement de Paris, insinuant ainsi son désaccord

avec la gouvernance royale. S’ajoute à cela une dévalorisation implicite du roi à travers

les louanges des grands hommes, l’exaltation de la nation et le soutien exprimé à l'égard

des philosophes et des parlementaires, groupes partiellement ou ouvertement opposés au

souverain. Au vu de tous ces éléments, il ne fait plus aucun doute qu'une relecture du

recueil de Pierre Patte comme source primordiale de la relation entre le souverain et ses

sujets s’impose. 
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RÉSUMÉS

Le texte qui suit est une analyse du livre de Pierre Patte, Monumens érigés en France à la gloire de

Louis XV,  publié en 1765, soit deux ans après l'inauguration de la statue de Louis XV à Paris.

L’article vise à montrer comment au XVIIIe siècle, un architecte comme Pierre Patte réussit, dans

un éloge au roi de France, à critiquer Louis XV de manière indirecte.

The following text gives an analysis of the book by Pierre Patte, Monumens érigés en France à la

gloire de Louis XV, published in 1765, two years after the inauguration of the Parisian royal statue

of Louis XV. Patte treats different projects for the mentioned royal square. The article aims to
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show how 18th century architect Pierre Patte managed, through a praise of the king of France, to

criticise Louis XV in an oblique way.

El presente artículo es un análisis del libro de Pierre Patte, Monumens érigés en France à la gloire de

Louis XV, publicado en 1765, o sea dos años después de la inauguración de la estatua de Luis XV en

París. El artículo apunta a mostrar cómo, en el siglo XVIII, un arquitecto como Pierre Patte logra,

elogiando al rey de Francia, criticar de modo indirecto a Luis XV.
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